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Les consommateurs ont un rôle primor-
dial dans l'essor des circuits courts, 
mais il ne faut pas oublier que la puis-
sance publique a plusieurs leviers pour 
favoriser leur développement

Premier d'entre eux, la restauration collective, aussi appelée 
« restauration hors domicile », RHD.  « Il y une vraie volon-
té politique en Nouvelle-Aquitaine puisque nous avons voté 
une délibération pour avoir 60 % de local dont 20 % de bio 
dans les cantines d'ici 2020. Pour cela, nous allons mettre 
l'o� re en face de la demande, qui est importante puisque 
l'institution gère 300 lycées », explique Geneviève Barat. 
Dans le département de la Charente, la chambre d'agri-
culture a réalisé un diagnostic des besoins en restauration 
collective. Il est notamment apparu un manque de produc-
tion maraîchère. Pour pouvoir répondre aux besoins en la 
matière, les collectivités aident de nouveaux agriculteurs 
à s'installer, sur les productions manquantes. « La Région 
a récupéré le 2e pilier de la PAC soit l'installation agricole. 
Elle est donc un partenaire pour toutes les actions en fa-
veur de l'installation agricole » précise Geneviève Barat. 
Le Grand Angoulême (5 millions de repas par an) a ainsi 
sanctuarisé des terres pour des porteurs de projets et créé 
un espace-test agricole d'1ha pour permettre aux porteurs de 
tester leur projet. Le Grand Guéret et Tulle ont également 
récupéré des parcelles communales pour les dédier à l'instal-
lation agricole et Périgueux dispose de 20 ha d'espaces-test.

Repenser l'accompagnement
Mais cela ne su�  t pas. Pour favoriser l'installation agricole, il 
faut aussi repenser l'accompagnement, car il est peu adapté 
aux petites exploitations paysannes et aux installations hors 
cadre familial. « Le parcours à l'installation est très contrai-
gnant et bloque la créativité. Mais sans ce parcours classique, 
pas d'aides fi nancières », déplore Agnès Rousteau du réseau 
InPACT. Jacques Chèvre, de l'espace-test 24 renchérit « Tout 
est à réinventer, les outils actuels sont obsolètes, car codifi és 
et imaginés par les agriculteurs d'autrefois. Mais la société 
a changé, le rural, ce n'est pas seulement l'agriculture et les 
agriculteurs ne sont pas tous issus d'une famille dans le mé-
tier. Laissons la place à l'innovation et à l'expérimentation ! »

Harmoniser les PAT
Depuis la loi d’avenir pour l’agriculture, l’alimentation et la 
forêt du 13 octobre 2014, pour favoriser les circuits courts 
à l'échelle d'un bassin de vie, on a créé des PAT « Projets 
alimentaires territorialisés ». « Mais les PAT se multiplient 
et je me demande s'ils ne sont pas en concurrence ! Tous 
les acteurs qui portent des PAT sont-ils légitimes ? N'y a-t-
il pas un gros manque de communication et d'échanges ? » 
interroge Valérie Merle. Paul, du réseau national des PAT 
observe également « une multitude d'actions qui manquent 
de coordination, de la commune à la région. » Même son de 
cloche à la chambre d'agriculture de la Charente : « Com-
ment harmoniser les initiatives et passer à l'action, donc 
mettre en œuvre le niveau fi nancier ? » Dépasser le stade 
de l'étude, de la charte d'intention, n'est pas évident : « On a 
des politiques publiques qui encouragent les circuits courts, 
mais pas les budgets qui vont avec ensuite », regrette Didier 
Bertoly. De plus, l'absence de compétence alimentation 
des collectivités bloque les projets (voir "L'alimentation, 
grande oubliée, page 5). Mais « Le désordre peut être seule-
ment passager. On a bien travaillé sur les fi lières longues, on 
peut faire aussi bien sur le court » estime Geneviève Barat. 

Former tous les acteurs
Pour cela, tout le monde s'accorde sur le besoin crucial de 
formation. Formation initiale d'une part, avec les lycées 
agricoles qui doivent préparer aux circuits courts et aux 
méthodes de production innovantes. Et formation continue 
ensuite, pour les producteurs, afi n qu'ils puissent évoluer. 
Autre idée : créer une licence d'animation alimentaire sur les 
territoires. Ces professionnels, dédiés aux circuits courts de 
proximité, pourraient alors former… le consommateur. « Car 
c'est essentiel d'éduquer le citoyen » a�  rme Yassir Yebba.
« La restauration collective, c'est aussi un outil d'éducation » 
estime Geneviève Barat. À ce titre la formation est là encore 
le nerf de la guerre. La lutte contre le gaspillage alimen-
taire étant inscrite dans la loi, de plus en plus de gestion-
naires et cuisiniers se forment sur ce sujet. Un bon début.

Démarrer petit
À ce titre on peut citer la réussite du Pays Combrailles en 
Marche qui a lancé un programme pour fournir la restau-
ration collective en produits locaux dès 2013, en associant 

immédiatement cantiniers et producteurs. Au lieu de dé-
marrer par une lourde étude ou une plateforme web, ils ont 
aidé les cantiniers dans leurs achats en direct auprès de pro-
ducteurs, avec des produits simples (poulet, yaourt, huile…) 
et petit à petit. Ça a marché ! Les cuisiniers ont accroché, 
ont demandé une formation, et c'est dans un second temps 
que le Pays a lancé le Haut débit alimentaire local, un pas-
sage à la vitesse supérieure, avec achats groupés, marchés 
publics etc. Si les petites cantines rurales ont réussi, les ly-
cées agricoles le peuvent aussi. Plutôt que d'acheter des pro-
duits industriels, ils pourraient fournir leur propre cantine ! 

Le pouvoir des épiceries solidaires
Pour fi nir, citons l'exemple du Vermont, aux États-Unis, où la 
culture bio est très forte. « Là-bas, le bon d'aide alimentaire 
voit sa valeur doublée si c'est pour acheter en circuits courts. 
Le soutien aux circuits courts passe par les politiques so-
ciales », explique Jacques Mathé. Dans cet Etat, la moitié des 
fermes sont en fi lière courte ! À méditer quand on sait que 
l'Andes a du mal à fi nancer son projet Uniterres, qui consiste 
à fournir des épiceries solidaires avec des produits achetés 
à des paysans en di�  cultés. Voilà un projet exemplaire, qui 
améliore à la fois la situation économique de producteurs, 
qui donne accès à des produits de qualité à des personnes 
en di�  cultés sociales, leur ré-apprend à cuisiner et améliore 
leur santé ! ¶

MANGER LOCAL

Guillaume Betton
Éleveur
Président du Pôle viandes 
locales

  La restauration collective 
n'intéresse pas tant que ça les petits 
producteurs en circuits courts, parce 
que la logistique est très compliquée, 
que c'est risqué de mettre tous ses 
œufs dans le même panier, et que 
c'est di�  cile d'avoir une période creuse 
l'été. Les marchés de la restauration 
collective me semblent plus adaptés 
pour des agriculteurs en fi lière longue, 
habitués à fournir en gros, en transition 

vers les circuits 
courts.”

3.

LA FORCE DE FRAPPE 
DES RÉSEAUX... ET 
LEURS DIFFICULTÉS

Pour faire du circuit court, on est sans 
conteste plus fort à plusieurs, même si 
on avance plus lentement que seul.
Le Pôle Viandes locales, en Creuse, en est un bon exemple : le 
bâtiment qui va abriter un petit abattoir haut de gamme, un 
atelier de découpe, et tout ce qu'il faut pour transformer des 
éleveurs en producteurs de (délicieuse) viande, est en train 
d'être construit, et il a mis 7 ans à sortir de terre ! Mais le résul-
tat en vaut la peine. Et cette réussite, elle est le fait d'éleveurs, 
regroupés en un collectif, devenu une SAS. « Les porteurs de 
projets ne sont pas entrés dans une case, un appel à projet ou 
autre : ils ont obtenu des fi nancements pour un accompagne-
ment, qui leur a permis d'aboutir à un projet sur-mesure. Les 
éleveurs sont complètement indépendants, c'est eux les pa-
trons », explique l'ingénieur projet qui les accompagne. Autre 
exemple de réseau e�  cace : l'association Mont'plateau de 
Montmorillon, qui rassemble une quinzaine d'acteurs, à l'ini-
tiative du lycée agricole. Ensemble, ils ont réussi à créer une 
Amap, un magasin de producteur, un atelier de découpe. On 
connaît, enfi n, l'importance du réseau InPACT, qui regroupe 
les associations qui œuvrent pour une agriculture saine et 
créatrice d'emplois, pour développer de nouvelles fi lières 
(chanvre, orge malté…), mutualiser des outils ou encore acqué-
rir des compétences pour rendre les fermes plus autonomes.

Coordination, animation, autogestion
Mais tout n'est pas merveilleux au royaume des réseaux, sur-
tout agricoles.  « Le gros problème des agriculteurs, c'est de 
travailler ensemble ! Il faut forcément une coordination. Mais 
le réseau doit venir d'eux-mêmes, on ne peut pas imposer à des 
producteurs de travailler collectivement  », estime Claudine, 

qui a été la pièce motrice d'un groupement de producteurs, 
chargée de l'animation, de répondre aux appels d'offres... Ah, 
les appels d'offres, ces indispensables marchés publics de 
la restauration hors domicile (RHD)  ! L'Agglomération de 
Royan, explique justement qu'elle a créé un groupement de 
commandes pour la restauration collective, qui rassemble 17 
établissements scolaires et Ehpad. Mais les producteurs ne 
répondent pas aux marchés publics ! « Ils sont intéressés mais 
n'arrivent pas à être au courant des publications et les pro-
cédures de réponses sont trop compliquées et chronophages 
pour eux ». D'autant que, souvent, pour réussir à répondre, ils 
doivent eux aussi s'organiser collectivement. Ceci dit, il est 
clair que la RHD est une problématique très spécifique, un 
peu à part dans les circuits courts (problèmes de marchés pu-
blics, mais aussi de législation, de constance, de saisonnalité 
etc.) Mais on observe d'autres difficultés dans les réseaux, no-
tamment dans le financement : souvent, on finance la mise en 
réseau, et ensuite plus rien. Ce qui peut mettre en danger les 
projets. Ainsi, Mangeons 24 a cessé d'être animé par une per-
sonne de la chambre d'agriculture. Des parents d'élèves moti-
vés ont repris le flambeau, en prenant sur leur temps, mais ça 
n'est pas toujours le cas. Même cas de figure pour un drive de 
producteurs bordelais : après le lancement, plus d'animation. 
Il faut donc que l'animation soit un véritable accompagne-
ment à l'autogestion, pour que les projets perdurent après.¶
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  Quand on pense circuits courts 
en restauration collective, on pense 

souvent légumes alors que c'est 
beaucoup plus facile avec la viande ou 

les produits laitiers transformés.”
Agnès Ballu

Chambre d'agriculture de la Charente

Le 9 février 2017, se tenait la 4e Journée de l'Observatoire régional des circuits de proximité de Nouvelle-Aquitaine au lycée agricole de l'Oisellerie (16).  Au programme : l'action pu-
blique pour les circuits agro-alimentaires de proximité dans le contexte des reconfi gurations territoriales, la gouvernance et la mise en réseau dans les systèmes alimentaires locaux, 
comment fi xer le juste prix en circuits courts. L'Observatoire régional est composé de 3 laboratoires de recherche : Geolab (Université de Limoges), Ruralités (Université 
de Poitiers) et Bordeaux Sciences Agro (Université de Bordeaux). Conception, rédaction et mise en page : Collectif Zélie (zelie-communication.fr). Ne pas jeter sur la voie publique. 
Organisateurs : GEOLAB - Université de Limoges / RURALITES - Université de Poitiers / CREOP - Université de Limoges / CRIEF - Université de Poitiers / AFIPAR / ARDEAR / Comité inter-
consulaire Poitou-Charentes / FRCIVAM en Limousin. Avec le soutien fi nancier de la Caisse des Dépôts Poitou-Charentes.

8 TRUCS POUR
RENFORCER LE RÉSEAU
1/ Rédiger une charte d'engagement, 
un document qui rassemble  et mobi-
lise. 2/ Assurer un accompagnement 
et une coordination à long terme. 
3/ Rester local, en dépit des agrandis-
sements administratifs. 4/ Clarifi er qui 
fait quoi. 5/ Utiliser les outils collabora-
tifs numériques. 6/ S'appuyer sur des 
leaders ou un noyau dur - qui peut être 
tournant.  7/ Commencer progressive-
ment, sur un petit territoire homogène 
ou entre acteurs qui ont l'habitude. 
8/ Prendre le temps, pour éviter de se 
sentir dépossédé du projet, mais pas 
trop pour éviter l'essou�  ement�!
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Réseaux
     

InPaCT Réseau régional de 7 associations en 
Poitou-Charentes, qui accompagnent  des initiatives 
de paysans, d’élus, de citoyens... qui veulent construire 
une agriculture respectueuse des équilibres naturels, 
créatrice d’emplois, permettant aux paysans de vivre 
de leur métier. 
inpactpc.org/
   

Les RMT, Réseaux Mixtes Technologiques offrent 
des espace d’échanges à la diversité des acteurs 
impliqués dans une thématique : par exemple produc-
teurs, collectivités, consommateurs, transformateurs, 
chercheurs, enseignants acteurs de chaînes alimen-
taires courtes de proximité. 
Exemple  www.rmt-alimentation-locale.org/ 
   

ResalIs
Des agriculteurs, des entreprises artisanales de l’alimen-
taire et des collectivités des Deux-Sèvres qui ont eu l’idée 
de créer une véritable filière d’approvisionnement local 
pour la restauration collective de proximité.
www.resalis.com/

ConsulaIRes 
     

Les chambres d’agriculture accom-
pagnent les agriculteurs dans l’orga-

nisation de marchés de producteurs 
de pays, conseillent sur les projets 

de transformation à la ferme et 
de points de ventes collec-

tifs, promeuvent la marque 
Bienvenue à la ferme et 

la démarche qualité 
qui y est associée.

assoCIaTIons :
     

L’ aFIPaR, Association de Formation et 
d’Information pour les Paysans et les Ruraux est 
l’association picto-charentaise du réseau AFIP 
(Association de Formation et d’Information Pour 
le développement d’intiatives rurales). Elle par-
ticipe au développement des circuits courts en 
agriculture durable en formant les agriculteurs 
et les mettant en lien les acteurs du monde rural. 
Elle favorise la création d’activité en permettant à 
chacun de concrétiser ses projets : formation de 
l’idée au projet.
www.afipar.org/
   

Le réseau TeRRes de lIens 
regroupe 19 associations régionales, en lien 
avec une foncière et une fondation, afin 
d’enrayer la disparition des terres et de fa-
ciliter l’accès au foncier agricole pour de 
nouvelles installations paysannes.
terredeliens.org/

PRogRaMMes 
de ReCheRChe :     

PsdR : Pour et Sur le Développement 
Régional est un programmes de recherche 
consacré à l’analyse des dynamiques territo-
riales et au rôle qu’y jouent les activités éco-
nomiques, dont l’agriculture.
www.psdr.fr/ 
Exemple : le programme Liproco fournit des 
Carnets Pro portant un regard neuf sur les 
organisations en circuits courts.
www.psdr-ra.fr/BOITE-A-OUTILS/Cir-
cuits-courts-et-proximite/Liproco-les-Car-
nets-Pro 
     

Le CasdaR, Compte d’Affectation 
Spécial pour le Développement Agricole 
et Rural est un programme de recherche 
alimenté par une taxe nationale payée par 
les agriculteurs sur leur chiffre d’affaires. 
Il finance l’appui à l’innovation et au dé-
veloppement agricole et rural.
Le programme MAGPRO - Clés de 
réussite et impacts territoriaux des 

magasins de producteurs a été 
conduit dans ce cadre.

www.magasinde
producteurs.org/

CIVaM L’objet des Centres 
d’Initiatives et de Valorisation de l’Agri-
culture et du Milieu rural est, d’appuyer, 
d’accompagner des initiatives locales et 
de dynamiser les activités agricoles dans 
leurs territoires ruraux. Ces groupes 
sont composés d’hommes et de femmes 
dont les initiatives s’inscrivent dans 
une démarche d’agriculture durable  : 
conseil, formations, partages 
d’expériences...
   

www.frcivam-
limousin.com/

unIVeRsITés 

L’Observatoire régional des 
circuits de Proximité. 
www.proximites-obs.fr/
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CC : CommerCes

CC : vente 

CC : restauration 

direCte

hors domiCile

& G.m.s. loCales

une gRande dIVeRsITé de circuits courts, une MulTIPlICITé de lIens PossIbles 
entre les politiques publiques, les acteurs de recherche – développement, les producteurs 
et consommateurs
Il existe plusieurs types de 
circuits courts, et, derrière, toute 
une typologie de producteurs. 
Les chercheurs, les agents de 
développement,  les formateurs 
ainsi que les politiques publiques 
sont autant de leviers d’actions 
de leur développement dans les 
territoires.
Les politiques publiques mobi-
lisent souvent en premier lieu 
leurs compétences directes, 
en particulier en restauration 
collective, pour développer des 
produits alimentaires issus des 
circuits courts. Si cette action 
est un premier moteur du déve-
loppement des produits issus des 
circuits cours, il ne peut pas être 
suffisant pour changer d’échelle 
car la quasi-totalité des pro-
ducteurs multiplie les circuits 
de commercialisations, dont la 
RHD peut être une composante. 
Le schéma ci-contre permet de 
partager une « paire de lunettes » 
sur la réalité DES circuits courts 
et la responsabilité que nous 
avons, ensemble, à agir de 
façon coordonnée de l’amont 
à l’aval, auprès des plus petits 
comme des plus gros. Les le-
viers  d’actions pour soutenir 
cette relocalisation de l’alimen-
tation doivent prendre en compte 
cette grande diversité de profils 
de producteurs, de territoires, de 
circuits de commercialisation, 
de consommateurs à différentes 
échelles géographiques d’in-
tervention. Des initiatives 
concluantes émergent du terrain. 
Continuons à imaginer et bâtir 
des dispositifs complets, reflets 
de nouvelles politiques alimen-
taires des territoires.
J’ai conçu ce schéma pour repré-
senter la diversité des circuits 
courts dans une logique croisant 
l’approche territoriale avec l’ap-
proche de l’économie sectorielle, 
à la fois dans une perspective 
d’observation et d’action. En 
circuits courts, comme le dit 
Edgar Morin, il nous faut « penser 
la complexité » .

Frantz Jénot, chercheur associé 
au laboratoire « Ruralités » 
de l’Université de Poitiers, 
membre de l’Observatoire régional 
des circuits de proximité en 
Nouvelle-Aquitaine

Créé en 2013, celui-ci vise à 
rassembler et diffuser les connais-
sances des universitaires et des 
acteurs socio-professionnels.
Il est porté par 3 laboratoires 
de recherche :

> Géolab à l’université de Limoges : 
www.unilim.fr/recherche/geolab/

> Ruralités (Rural, Urbain, Acteurs, 
Liens, Territoires, Environnement, 
Sociétés.) à l’Université de Poitiers : 
ruralites.labo.univ-poitiers.fr

> Bordeaux Sciences agro à 
l’université de Bordeaux : 
www.agro-bordeaux.fr/

éTaT 
loIs 

Exemple  : Loi d’avenir pour l’agriculture, 
l’alimentation et la forêt du 13 octobre 2014 
qui donna lieu à la création des Projets alimen-
taires territorialisés (PAT).
Le PAT veut mettre en relation ceux qui pro-
duisent et ceux qui consomment. Il permet de 
valoriser, accompagner et fédérer des projets te-
nant compte de dimensions sociales, environne-
mentales, économiques et de santé de territoire.
Il est un des outils du programme national pour 
l’alimentation (PNA), qui implique des acteurs 
privés comme publics autour de la qualité de l’ali-
mentation de nos concitoyens. La Direction Ré-
gionale de l’Alimentation, de l’Agriculture et de la 
Forêt (DRAAF) décline ce programme en régions, 
le plus souvent par appels à projets.
> agriculture.gouv.fr/faire-reconnaitre-un-pro-
jet-alimentaire-territorial 
> agriculture.gouv.fr/mots-cles/pna 
> draaf.nouvelle-aquitaine.agriculture.gouv.fr/
Programme-national-pour-l
   

PRojeTs de loIs 
Loi Allain : proposition de loi de la député EELV 
de Dordogne Brigitte Allain, visant à favoriser 
l’ancrage territorial de l’alimentation. Adopté par 
l’assemblée en janvier 2016, le Sénat y fait obs-
truction en mars 2016 : deux amendements issus 
de ce projet de loi seront intégrés à la loi Egalité et 
citoyenneté votée en décembre 2016 : 
> l’objectif de 40% de produits durables et 20% de 
produits bio dans les cantines.
> la prise en compte de l’alimentation durable 
dans la responsabilité sociale et environne-
mentale des entreprises.
www.assemblee-nationale.fr/14/dossiers/
ancrage_territorial_alimentation.asp

euRoPe
Politique Agricole Commune (PAC) 
et son « troisième pilier » : 

le FeadeR, Fonds Européens 
Agricoles pour le Développement 
Rural, directives européennes sur les 
marchés publics...
ec.europa.eu/france/
news/20170412_decodeursue_

circuits-courts_fr

RégIon 
aana : L’Agence de l’alimen-
tation de Nouvelle-Aquitaine se place 
au service de la qualité et de la promo-
tion des produits agricoles et agroalimen-
taires par l’élaboration de filières, le recours 
à l’éducation, à l’événementiel et au marke-
ting. Elle fait un inventaire des produits patri-
moniaux de la région, accompagne les produc-
teurs dans des démarches qualité, a une plateforme 
de distribution de produits bio et en circuits courts à 
destination des cantines.
www.produits-de-nouvelle-aquitaine.fr/lagence-de-lali-
mentation-nouvelle-aquitaine-laana

CCeaP : Plan régional circuits courts de 
l’économie alimentaire de proximité.
reseauccpc.org/

   

InTeRVenTIons 
& InITIaTIVes des 
ColleCTIVITés 
TeRRIToRIales
Exemples (cités en page 2) : création 
d’espaces test agricoles en périphérie des 
villes : Grand Angoulême, Grand 
Guéret, Tulle, Périgueux...
Programme « haut débit alimentaire 
local » au Pays de Combrailles en 
Marche 
www.payscombrailleenmarche.
org/alimentation/

cc-by-nc-nd Frantz Jénot et collectif Zélie (maquette et illustrations)


